
AUX SOURCES ANCESTRALES PAR L’ENTRAIDE FRATERNELLE

Volume 28, N° 2, avril - mai - juin 2005

Bulletin de la Société de généalogie des Cantons de l'Est Inc.

Photo Roger Gaudreault

Les récipiendaires du prix Raymond-Lambert

De gauche à droite: Pierre Connolly, Marie David, Fernand Bédard 
et Maurice Brisebois; Claude Léveillé était absent.



2 L'Entraide généalogique / Vol. 28, N° 2, avril - mai - juin 2005

Vol. 28, N° 2, avril - mai - juin 2005

Éditeur: La Société de généalogie des Cantons de l’Est inc.

Collaborateurs : Robert CHARRON #2520
 Marie GAGNÉ #2631
 Claude LÉVEILLÉ #3116
 Lisette NORMAND-RIVARD #2902
 Liliane PERREAULT-EVANS #1631
 Michel THIBAULT #356
 Aurèle BRÛLÉ #3162

Graphisme et mise en page: Robert CHARRON #2520 

Impression:  MULTICOPIE ESTRIE
 205, boul. Jacques-Cartier Sud
 Sherbrooke, Qc J1J 2Z4

Tirage : 500 exemplaires

Les textes publiés n’engagent que la res pon sa bi li té de leur 
auteur. La rédaction se réserve le droit d’adapter les textes 
pour leur publication. Prière d’indiquer votre numéro de 
membre sur toute cor res pon dan ce.

Abonnement individuel 30,00 $ par année

L’Entraide généalogique est publié 4 fois par année.

Nous reconnaissons l'aide fi nancière du gou ver ne ment du 
Ca na da, par l'entremise du Programme d'aide aux publica-
tions (PAP), pour nos dé pen ses d'envoi postal.
Enregistrement no 09888

Dépôt légal : Bibliothèque nationale du Québec
 Bibliothèque nationale du Canada

Société sans but lucratif, fondée à Sherbrooke le 12 novembre 1968
Sa devise : Aux sources ancestrales par l’entraide fraternelle

La Société est membre de la Fédération québécoise des sociétés de généalogie

Adresse : 275, rue Dufferin, Sherbrooke (Québec) Canada J1H 4M5 - Tél.: (819) 821-5414
Site internet: http://www.genealogie.org/club/sgce - Courriel: sgce@libertel.org

* Ces membres reçoivent L’Entraide généalogique.
La cotisation est due le 1er janvier de chaque année.

RESPONSABLES DES COMITÉS
Achats
 Guy LÉTOURNEAU #2475
Activités mensuelles
 Michel HALL #3296
Assistance aux chercheurs
 Louis TURCOTTE#2190
Bibliothèque
 Yvon BELLEMARE #703
Fondation AG
 Michel THIBAULT #356
Informatique et publications
 Guy LÉTOURNEAU #2475
 Pierre CONNOLLY #2795
Projets
 Léon MONTAGNE #3078
Publicité
 Claude LÉVEILLÉ #3116
Revue Entraide
 Michel THIBAULT #356

MEMBRES GOUVERNEURS
  Présidence
 Thérèse PÉ PIN #27 1970-1972
 Guy BRE TON #80 1972-1976
 Micheline GIL BERT #1049 1983-1988
  1997-2002
 Gisèle LAN GLOIS-MAR TEL #137  1988-1991
  1992-1997
 Réjean ROY, g.r.a. #554 1991-1992

MEMBRES ÉMÉRITES
 Guy BRETON #80

 Grégoire LUSSIER #418

 Micheline GILBERT #1049

 Gisèle LANGLOIS-MARTEL #137

 Renée ARSENAULT-DELISLE #1098

  Réjean ROY, g.r.a. #554

CONSEIL D’ADMINISTRATION 2004-2005

 Président : Guy LÉTOURNEAU #2475
 Vice-président : Michel THIBAULT #356
 Secrétaire général : Claude LÉVEILLÉ #3116
 Trésorier : Roger GAUDREAU #309
 Administrateurs : Yvon BELLEMARE #703
  Robert CHARRON #2520
  Pierre CONNOLLY #2795
  Jocelyne COLLETTE #3485
  Michel HALL #3296
  Léon MONTAGNE #3078  
  Louis TURCOTTE #2190

COTISATION DES MEMBRES
* Mem bre principal  40 $
 Membre associé et étudiant* 20 $
* Membre hors Québec  30 $
 Tarif familial: maximum  70 $
 Membre à vie:  600 $

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DES CANTONS DE L’EST



L'Entraide généalogique / Vol. 28, N° 2, avril - mai - juin 2005 3

Sommaire
Volume 28, n° 2, avril - mai - juin 2005

Le Fichier Connolly
Par Pierre Connolly #2795 ............................................................................................... 5

Une prise d'otages qui mena loin (suite et fi n)
Par Maurice Brisebois #3029 ........................................................................................... 7

Souvenirs de famille
Rachel Villeneuve-Lafl eur ............................................................................................. 14 

Conseil d’administration et comités ........................................ 2
Mot du président ....................................................................... 4
Sondage: L'Entraide par courriel ........................................... 4
Collection Gagnon (Montréal) ................................................. 5
Prix Raymond-Lambert ........................................................... 6
Comité des bénévoles à l'accueil aux chercheurs ................. 13
Publicités .......................................................... 20, 23, 24, 26, 28
Coin de l'entraide .................................................................... 19
Nouveaux membres ................................................................. 19
Dons & Acquisitions ................................................................ 21
Revue des revues ..................................................................... 25
Publications de la SGCE ........................................................ 27

Horaire d'été de la bibliothèque

N.B. Veuillez noter que la Société sera fermée du vendredi, 24 juin au lundi, 11 juillet 
inclusivement. L’horaire d’été commencera le mardi, 12 juillet. L’horaire d’été sera:

MARDI AU VENDREDI: 13 H À 17 H
MERCREDI SOIR: 19 H À 21 H



4 L'Entraide généalogique / Vol. 28, N° 2, avril - mai - juin 2005

Lors de sa réunion du 15 mars dernier, le conseil d’administration de 
votre société a décidé d’acheter le Fonds Drouin, une banque de 20 à 22 
millions d’actes de baptêmes, de mariages et de sépultures du début de la 
colonie jusqu’en 1940.

Cette décision fait en sorte que ces informations sont mises à la disposition de nos membres et de nos 
visiteurs. Nous sommes en train de nous organiser pour créer un réseau de quatre ordinateurs spécialement 
dédiés à cette banque parce que nous croyons que la demande sera très forte pour consulter ces actes. On 
n’a qu’à regarder la demande actuelle. Sept ou huit personnes utilisent les ordinateurs pendant qu’il y 
en a quatre ou cinq dans la bibliothèque. Et parmi ceux-ci, certains attendent qu’un ordinateur se libère. 

En plus de mettre toutes ces informations à la disposition des chercheurs, notre décision donne un 
coup de barre important dans ce que sera la recherche en généalogie dans notre société. Il est évident 
que l’avenir est à l’informatique. Les répertoires auront encore une place importante, mais l’achat de 
répertoires sera réduit à son minimum pendant les prochaines années, au moins pendant les années où 
nous payerons l’achat du Fonds Drouin.

Comme on nous promet que dans quelques mois le Kardex sera numérisé, donc disponible sur les 
ordinateurs, nous pourrons nous passer des lecteurs de microfi lms. Il ne restera que le fi chier Loiselle et 
sa numérisation ne devrait pas tarder.

Enfi n, plusieurs sociétés présentent leurs répertoires accompagnés d’un cédéroms. Ces décéroms 
seront ajoutés au Fichier Pierre Connolly, donc accessibles sur les ordinateurs.

Il faudra donc de plus apprendre à nous servir de ces instruments. L’automne prochain, la Société 
offrira une série de cours pour apprendre à tirer le meilleur parti possible de ces outils. Soyez prêts à 
prendre le virage.

sts
Sondage: L’Entraide par courriel

Aimeriez-vous recevoir l’Entraide par courriel au lieu de par la poste? Vous le recevriez plus vite; il 
pourrait être fait en couleurs; vous pourriez toujours l’imprimer chez vous, en tout ou en partie, si vous 
y teniez; la SGCE épargnerait beaucoup d’argent et de temps lors de la mise à la poste.

Bien sûr, l’Entraide sera toujours imprimé et posté à ceux qui n’ont pas le courriel ou qui le préfèrent 
ainsi, mais comme environ 60% des membres sont “branchés”, il serait grandement avantageux à tout le 
monde d’ envoyer le plus grand nombre possible de copies par Internet. Si vous êtes d’accord, veuillez 
communiquer avec nous sur notre site Internet: http://www.genealogie.org/club/sgce

Guy

 Létourneau #2475

Mot du président
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Le Fichier Connolly
Pierre Connolly, 2795

Vous avez peut-être vu depuis quelque temps sur les appareils de notre système d’informatique un 
nouvel outil de travail nommé d’abord « LaBanque ». A sa dernière réunion, le Conseil d’Administra-
tion a demandé par résolution que LaBanque soit nommée Fichier Connolly. Voilà pourquoi vous avez 
pu remarquer le changement récent du nom. Je veux vous dire ici quelques mots de ce Fichier, quitte à 
revenir sur son histoire plus en détail plus tard.

Disons tout de suite que le Fichier en question est encore à l’état expérimental. Vous avez sans doute 
noté des changements dans la présentation et les fonctionnalités, d’une fois à l’autre. Vous pouvez sans 
doute comprendre facilement qu’on n’arrive pas à une base de données aussi complexe en un éclair de 
génie, mais qu’il faut peaufi ner le projet un bout de temps avant d’en être satisfait.

Si nous l’avons mis à votre disposition dès le début, ce que nous avons compris dès le départ que, 
premièrement, il était passablement plus utile que nous ne l’avions prévu, et que nous souhaitions recevoir 
des commentaires. Nous avons effectivement reçu plusieurs commentaires constructifs qui nous ont aidé 
à apporter plusieurs améliorations notables.

Donc, nous sommes en période de rodage. Je vous demande un peu d’indulgence, de compréhension 
et de patience. Par exemple, je sais déjà qu’il y a des petites différences entre ce que dit le fi chier d’aide 
et ce que fait le logiciel… Faut s’en accommoder pour un moment puisqu’on ne peut pas tout faire en 
même temps. J’en profi te cependant pour vous inciter TRÈS FORTEMENT à lire le fi chier d’aide compris 
dans le logiciel.

Ensuite, certaines personnes ont émis des commentaires plutôt négatifs sur le fait que Le Fichier avait 
initialement été installée sur certains postes de travail et qu’il en a par la suite été retiré… Comprenez 
que sur un disque dur de 4 gigs, une fois qu’on a installé BMS2000, le Parchemin, les Index Consolidés 
et quelques autres, il est diffi cile de trouver la place nécessaire pour une autre banque d’au-delà d’un gig 
à elle seule! Comme j’aime à le répéter : nous acceptons les dons!!!

Les données contenues dans le Fichier Connolly appartiennent toutes à la SGCE et peuvent donc 
toutes être corrigées par nous. Je vous invite donc à nous signaler les erreurs que vous y trouverez pour 
que nous puissions les corriger.

Permettez-moi une dernière note importante. Ce Fichier ne vise pas du tout à faire concurrence à 
BMS2000, ni à le remplacer, ni rien d’autre du genre. Il est tout simplement une autre banque, différente, 
qui contient d’autres renseignements et permet de travailler de façon différente. 

Merci de votre compréhension.

Collection Gagnon (Montréal)
Veuillez noter que la collection Gagnon de l’ancienne Bibliothèque centrale de Montréal (la salle 

Gagnon) a été divisée en fonction de l’aménagement de la nouvelle Bibliothèque nationale du Québec. 
La partie généalogique de la collection ne se retrouve pas dans la nouvelle grande bibliothèque à l’angle 
du boulevard Maisonneuve et de la rue Berri mais au Centre de Montréal des Archives nationales du Qué-
bec  (CMANQ) au 535, ave Viger Est, à proximité du Vieux Montréal (514-873-3065). Pour repérer les 
ouvrages, on peut consulter le catalogue Iris, accessible sur le portail de la BNQ au www.bnquebec.ca
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Prix Raymond-Lambert
Michel Thibault #356

Les prix Raymond-Lambert 2004 ont été remis le mardi 10 mai dernier dans la salle American Biltrite 
du Centre d’histoire de Sherbrooke. Les lauréats étaients les suivants:

Catégorie: Histoire de famille

Lauréat: M.Maurice Brisebois (3029)
 Titre: Johnny Deguise, mystère et descendance

Catégorie: Dictionnaire généalogique

Lauréat: M.Fernand Bédard (3119)
 Titre: Dictionnaire des familles Bédard

Catégorie: Articles de l’Entraide généalogique

1er prix: Lauréat: M.Pierre Connolly (2795)
 Titres: Émilie Gamelin est-elle notre cousine? (et)
  Histoire de la petite chapelle de Saint-Pierre-de-Wickham

2e prix: Lauréat: M.Claude Léveillé (3116)
 Titre: Régiment de Carignan: un nouveau soldat

3e prix: Lauréat: Mme Marie David (3425)
 Titre: Histoire de ma famille maternelle

Catégorie: Ouvrage d’intérêt général en généalogie

Il n’y a eu aucune candidature dans cette catégorie en 2004.

Rappel des règlements du concours:

Le concours s’adresse aux membres en règle de la SGCE.
Les textes éligibles doivent avoir été offerts en don à la société avant le 31 décembre.
Les textes peuvent être sur support électronique  aussi bien qu’en forme imprimée.

Nouveauté

Une 5e catégorie s’ajoute au concours pour l’avenir: Divers. Cette catégorie permettra de souligner 
la réalisation d’outils généalogiques de nature variée tels que logiciels, expositions, calendriers, for-
mulaires, tableaux, voire toute nouveauté qui fasse progresser la recherche généalogique ou a mise 
en valeur.

Communiqué
Don d’ordinateurs
La Société remercie chaleureusement Mme Gervaise Rousseau (# 1132) et M.Marcel Bergeron (# 2461)qui 
nous ont chacun fait le don d’un ordinateur. Les deux ordis ont déjà été mis à l’ouvrage.
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Une prise d’otages qui mena loin (suite et fi n)

Maurice Brisebois # 3029

Erratum: Éphrem Brisebois n’a pas combattu aux côtés de Louis Riel mais faisait partie du camp 
adverse. La dernière phrase de l’Introduction (page 7, vol 28, no 1) aurait dû se lire: 

Arrière-arrière-petit-fi ls de Charles et de Mercy, grand voyageur dans l’âme, Éphrem fut le premier 
francophone à faire partie de la Police Montée du Nord-Ouest, fonda Calgary, épousa une Indienne à 
Saint-Boniface au Manitoba et fut chargé du commandement d’une unité de réserve à Edmonton pendant 
le soulèvement des rebelles de Louis Riel.

5. Un ancêtre, Antoine Brisebois, diffi cile à repérer 

5. 1 Deux descendants d’Antoine : François père et fi ls
Je présente d’abord deux ancêtres porteurs du même nom, François Brisebois, qui sont les fi ls et 

petit-fi ls de cet Antoine probablement identifi é par le patronyme Dubois. Les registres de la paroisse 
Saint-François-du-Lac indiquent qu’un François Brisebois y a épousé une Abénaquise, Marie Josephte 
Annance le 12 janvier 1807; François et Marie Josephte sont alors âgés d’environ 20 ans et 18 ans re-
spectivement. François est identifi é comme un fi ls d’Antoine et d’Agnès alors que Marie Josephte est une 
fi lle de Barthélémi et de feue Agnès. Marie Josephte donne naissance à un fi ls, Georges, le 9 avril 1808; 
Georges décède le 18 août suivant, précédé depuis peu par sa mère décédée le 20 juillet de la même an-
née. François se remarie à Saint-François-du-Lac le 15 octobre 1809 avec une Abénaquise, Marie Anne 
Portneuf, fi lle de Jean Baptiste Portneuf et de Marie Jeanne; Marie Anne est alors âgée d’environ 13 ans 
selon l’acte de mariage. Selon le site du groupement Ne Do Ba, Il est possible que le patronyme Port-
neuf soit d’origine française; on pense qu’un certain Jean Baptiste Portneuf, époux d’une Abénaquise 
prénommée Marie Anne et père d’une fi lle (Marie Angélique) née à Chambly le 7 octobre 1748 (selon 
le PRDH), est probablement un offi cier français qui lutta au sein de compagnies abénaquises durant la 
guerre des colonies. 

Photo prise en 1873 à Ottawa lors de 
l’engagement d’Éphrem Brisebois au sein 
de la Police Montée du Nord-Ouest.

On voit Éphrem  au centre avec le Major James 
F. Macleod à gauche d’Éphrem et l’Inspecteur 
William Winder à droite d’Éphrem.
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5. 2 François Brisebois père et sa famille immédiate
J’ai repéré quatre décès ou naissances pour le couple François Brisebois et Marie Anne : Marie Jeanne 

qui décède le 13 juillet 1817 à l’âge d’un an, Angélique qui décède le 7 août 1818 à l’âge de 7 mois, 
François fi ls né le 17 juin 1819 et Pierre né le 10 octobre 1822. François père décède vers 1823 selon un 
site Internet, mais, je n’ai pas encore réussi à repérer la date exacte et le lieu de ce décès ni ceux des deux 
fi lles. Il convient de mentionner le nom des parrains des deux garçons : Amable Boisvert et Geneviève 
Ontrage (François fi ls), François Despins et Angélique Taksus (Pierre). N’ayant pas repéré d’autres enfants 
pour le couple François et Marie-Anne et n’ayant pas non plus repéré de mariage pour Pierre, je centre 
maintenant mon attention sur François fi ls.

5. 3 François Brisebois fi ls et sa famille immédiate.
Il m’a semblé diffi cile d’établir les allées et venues de François Brisebois fi ls après le décès de son 

père et avant 1841. Un site Internet (dont le groupement Ne Do Ba est responsable) mentionne que 
François vit avec Charles Chouaganne (le jeune) en 1841 et qu’il s’absente de la réserve pendant deux 
ans à cette époque. Le 16 juillet 1844, il prend Anastasie O’Bomsawin pour épouse à Saint-François-
du-Lac; Anastasie est une fi lle du grand chef François de Sales O’Bomsawin  et de Marie Josephte Gill 
(ou Guill). J’ai repéré six naissances pour ce couple :

1. François Xavier (François) né le 7 août 1845 à Saint-François-du-Lac.

2. Éliza Jeanne, née le 7 décembre 1849 à la Mission protestante abénaquise (Odanak) et décédée le 
lendemain.

3. Célina, née le 8 décembre 1850 et baptisée à Odanak. 

4. Joseph, né le 8 mars 1853 à Trois-Rivières (baptême à la Cathédrale de T. R.). Joseph Barnaque et 
Marie Legris furent les parrain et marraine de Joseph.

5. Joséphine Clorinde (ou Clorinthe), née le premier avril 1855 et baptisée à la Mission protestante 
d’Odanak. Les parrain et marraine de Joséphine Clorinde furent Sieur Joseph Roscony (italien d’origine, 
marchand) et Léocadie Morin, son épouse.

6. Grégoire, né le 21 février 1857 et baptisé aussi dans la Mission protestante d’Odanak. 
Née le 15 juillet 1827 à Saint-François-du-Lac, Anastasie décède le 4 mai 1859, âgée de 32 ans (sépul-

ture à Odanak). D’autre part, les registres de la Mission protestante d’Odanak font état du mariage (le 
16 novembre 1880) d’une Hélène Brisebois, fi lle de François et d’Anastasie O’Bomsawin avec William 
Wawanolet, fi ls de Pierre Joseph et d’Émilie Vallée. Hélène décède le 23 juin 1896 à Odanak, âgée de 40 
ans selon les registres; il est indiqué que Philippe Wawanolet et Arthur Wawanolet sont témoins lors de 
la sépulture. Comme les recensements de 1881 et de 1891 identifi ent l’épouse de William comme Elene 
(26 ans) et Clarence Helene (36 ans) respectivement, il est tentant de conclure que Clorinde et Hélène 
sont la même personne. En passant, William, fi ls de Pierre Joseph et d’Émélie Vallée, est né le 18 mai 
1851 à Odanak. Un fi ls de William et d’Hélène, prénommé Élie, épousa Marie Nagagois (Philippe, Cécile 
Panadis) le 28 juin 1906 à Odanak.

5. 4 Un possible mariage de François fi ls avec Eulalie Phaneuf
Selon le site Internet auquel je viens de référer, il est possible que François fi ls ait fondé une deux-

ième famille à Champlain (NY), dans le Comté de Clinton, avec une certaine Eulalie Phaneuf et qu’il a 
utilisé les patronymes Wood et Dubois après son arrivée aux USA. Le seul mariage dans le répertoire de 
Comté de Clinton (NY) qui pourrait être celui qui nous intéresse est celui d’un François Xavier Dubois 
(parents : Michel Dubois, Isabelle ou Sabine Pagé) avec une Émilie Phaneuf à Coopersville le 19 juin 
1859; j’ai aussi repéré trois enfants de ce couple: François Xavier, né le 19 septembre 1860, Gédéon, né 
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le 15 août 1862 et Dozite (sic, probablement Dosithée), née le 20 juin 1864. Je note que la graphie du 
patronyme de la mère varie dans le répertoire des baptêmes: Eulalie, Ulalie, Émélie (ou Emily) et que 
le père y est identifi é par le patronyme Dubois. Selon le même site Internet, les enfants survivants du 
mariage de François avec Anastasie auraient, pendant cet épisode de la vie de François, habité (sans leur 
père) avec des parents à Odanak lors du recensement de 1861. 

Je suis d’avis que cette hypothèse doit être en grande partie rejetée pour deux raisons. Il est exact que 
le recensement de Pierreville pour 1861 indique que François Brisbois fi ls (chasseur, 40 ans, absent lors 
de la visite de l’énumérateur) est alors, selon l’énumérateur, un résident de Pierreville avec quatre enfants: 
François Brisbois (17 ans), Joseph Brisbois (8 ans), Grégoire Brisbois (4 ans) et Clarence Brisbois (de 
sexe féminin, 6 ans); il est clair qu’il s’agit bien ici de notre François Brisebois fi ls et des enfants encore 
vivants issus de son mariage avec Anastasie O’Bomsawin. Comme les noms des beaux-parents de Fran-
çois (ainsi que ceux de deux adultes) précèdent immédiatement celui de François et de ses quatre enfants, 
il est clair que François et sa famille habitent à ce moment-là avec ses beaux-parents, François de Sales 
O’Bomsawin (66 ans) et Marie Josephte O’Bomsawin (65 ans, née Gill) puisque le recensement indique 
que la maison est habitée par deux familles.

Cependant, François Brisebois, veuf d’Anastasie O’Bomsawin, a épousé Adélaïde Dionne à Trois-
Rivières le premier juillet 1865 et il est mentionné dans l’acte de mariage que François habite Pierreville au 
moment du mariage Il convient d’ajouter que François et Adélaïde Dionne ont donné naissance à une fi lle, 
Alexandrine, née le 18 avril 1866 à Trois-Rivières (baptême à la Cathédrale de T. R.), et que les parrain et 
marraine d’Alexandrine furent Néré Lambert et Marguerite Beaudoin. Je n’ai repéré aucun autre enfant 
pour François et Adélaïde; mais, j’ai repéré François et Adélaïde dans le quartier Saint-Ursule de la ville 
de Trois-Rivières dans le recensement du 19 avril 1871. François et Adélaïde y vivent avec Joseph (18 
ans), Grégoire (14 ans) et Clorinde (15 ans), nés, comme on le sait, du précédent mariage de François, et 
avec Alexandrine, née du mariage avec Adélaïde. Trois enfants, nés du précédent mariage d’Adélaïde avec 
Narcisse Boisclair (ou Beriau dit Boisclair), vivent aussi avec eux : Athanase, Alphonsine et Éléonore.

Enfi n, il apparaît peu probable que François ait pris une deuxième épouse à Coopersville (NY) le 19 
juin 1859 alors que sa première épouse, Anastasie O’Bomsawin, venait tout juste de décéder le 4 mai 
de la même année, soit quarante-cinq jours auparavant. D’autre part, comment expliquer la mention par 
l’énumérateur lors du recensement de 1861 que François est veuf si François avait pris femme à Coo-
persville deux ans auparavant et si cette femme était vivante à ce moment-là ?

Il semble ainsi justifi é de rejeter l’hypothèse que le François Xavier Dubois père dont j’ai antérieure-
ment parlé soit notre François Brisebois fi ls. De toute manière, une vérifi cation auprès du site RootsWeb.
com a permis de montrer que le père de François Xavier père est effectivement issu d’une branche de la 
famille Dubois autre que celle qui nous concerne. En passant, je reconnais avoir été agacé par la men-
tion dans le recensement de 1871 pour Trois-Rivières que François est âgé de 37 ans, ce qui est trop 
invraisemblable pour être pris en compte puisque François est né le 19 juin 1819 ainsi que l’indiquent 
les registres de Saint-François-du-Lac. N’ayant pas repéré, malgré plusieurs tentatives, le lieu et la date 
du décès d’Adélaïde et de François, je reste agacé par cette erreur vraiment grossière quant à son âge.

5. 5 Qui sont donc les parents de François ?
La seule référence offi cielle que j’ai trouvée relativement aux parents de François père est la mention 

dans l’acte de mariage de François avec Marie Josephte Annance que les parents de François sont Antoine 
et Agnès. Mais, qui donc est cet Antoine ?

Puisque François père est âgé d’environ 20 ans au moment de son premier mariage, il serait donc né 
vers 1787 et son père pourrait être né vers 1765. La consultation du PRDH m’a permis de repérer un seul 
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Antoine Brisebois qui pourrait être le père de François; cet Antoine est né à Yamaska le 3 juillet 1766 du 
mariage de Joseph Marie Dubois (Brisebois) et de Catherine Renoux (Lachapelle), et qui, selon Marthe 
Faribault-Beauregard (1982), fi t offi ce de parrain lors du baptême de Magdelaine Descarries (Louis et une 
femme Sauteuse) le premier août 1796 à Michilimackinac. Il semble que cet Antoine soit celui qui nous 
intéresse si je me fi e à un témoignage de Nancy Lecompte, chercheure pour le groupe Ne Do Ba (Lewiston, 
ME). Selon Madame Lecompte, une tradition orale à Odanak veut qu’Antoine soit un frère de Jacques et 
un fi ls de Joseph; or, les deux plus jeunes fi ls de Joseph Marie Dubois dit Brisebois sont Antoine, né le 3 
juillet 1766 à Yamaska et Jacques, dont PRDH ne donne pas d’acte de naissance. De plus, je n’ai repéré 
à l’aide de PRDH aucune autre famille de patronyme Dubois répondant à ces caractéristiques au moins 
approximativement. Il semble fi nalement raisonnable de conclure que nos deux François Brisebois sont 
des descendants directs de cet Antoine. Mais, je reconnais sans peine la faiblesse de l’argumentation qui 
m’a conduit à une telle conclusion et j’aurais bien voulu en savoir plus long sur les allées et venues tant 
d’Antoine que de son épouse Agnès.

6. Un dernier Brisebois qui avait vraiment la bougeotte : Alexandre Éphrem Brisebois.

6. 1 Les origines d’Alexandre Éphrem Brisebois
Alexandre Éphrem Brisebois est né le 9 mars 1848 à La-Baie-du-Febvre, du mariage de Joseph Brise-

bois (né le 18 juin 1804 à Yamaska) et d’Henriette Piette qui eut lieu le 21 novembre 1826 à Berthier-en-
Haut. Les parrain et marraine d’Alexandre Éphrem furent Joseph Adolphe Smith, écuyer et médecin et 
Rose Chartrain, son épouse, mariés le 23 février 1835, à La-Baie-du-Febvre. J’ai repéré Joseph et Henriette 
dans le recensement de 1881 pour Durham Sud; ils sont alors âgés de 76 ans et de 69 ans respectivement. 
Ils y décéderont les 10 mars 1888 et 8 mai 1883 respectivement.

Le repérage de l’acte de naissance d’Alexandre Éphrem n’a pas été chose facile et c’est pourquoi il 
ne me semble pas étonnant qu’une autre date, celle du 7 mars 1850 en l’occurrence, ait pu être retenue; 
d’autre part, comme Joseph et Henriette habitèrent longtemps dans la région de Durham Sud, il ne me 
semble pas non plus surprenant qu’on ait cru qu’Alexandre Éphrem soit né là.

En ce qui concerne Henriette, l’acte du mariage avec Joseph Brisebois mentionne qu’elle est mineure; 
si on se fi e à l’âge qu’on lui attribue au décès, elle se serait mariée à l’âge de 14 ans environ. L’acte de 
mariage mentionne de plus qu’elle est une fi lle de feu Amable Piette et qu’un certain Jean-Baptiste Piette 
est son tuteur, ce qui laisse entendre que ses parents sont décédés au moment du mariage. Les registres de 
Berthier-en-Haut en tout cas font état d’un mariage entre Antoine Amable Piette (né en 1767, notaire et 
lieutenant de milice) et Marie Josèphe Prat le 14 novembre 1800 à Berthier-en-Haut; les parents d’Antoine 
Amable sont Jean Baptiste Piette et Marguerite Guilbault. 

Éphrem (c’est le prénom sous lequel il est habituellement identifi é) est un descendant en ligne directe 
de Charles Dubois dit Brisebois et de Mercy Adams dont j’ai parlé précédemment. En effet, Joseph est un 
fi ls de Jacques Dubois dit Brisebois et de Josèphe Crevier dit Descheneaux mariés à Saint-François-du-Lac 
le 16 novembre 1796, Jacques est un fi ls de Joseph Marie Dubois dit Brisebois et de Catherine Renoux 
dit Lachapelle mariés au même endroit le 18 janvier 1750, Joseph Marie Dubois dit Brisebois est un fi ls 
de Charles Dubois dit Brisebois et de Mercy Adams mariés au même endroit le 3 août 1704. 

6. 2 Les frères et sœurs d’Éphrem
La liste donnée ci-dessous des frères et sœurs d’Éphrem est à peu près exhaustive, mais comporte 

une indétermination dont je parle plus loin. Quelques remarques préliminaires conviennent, je pense. Le 
couple Joseph et Henriette se marie d’abord à Berthier-en-Haut, et y habite pendant plusieurs années. Si 
on se fi e aux registres de la paroisse, Joseph exerce d’abord le métier de chapelier avant d’être identifi é 
comme journalier, comme navigateur, comme chapelier et comme aubergiste dans cet ordre. Lors de la 
naissance de Marie Céleste à Sorel en 1837, Joseph est identifi é comme commerçant. Lors de la naissance 
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des autres enfants sauf de celle du dernier, Joseph est chapelier; lors de la naissance de Joseph Ernest, 
Joseph est déclaré cultivateur et lors du décès de Joseph Ernest, il est déclaré commerçant. Je note que le 
repérage des derniers enfants de Joseph et d’Henriette (ceux nés à La-Baie-du-Febvre entre 1840 et 1850) 
a été précédé par la lecture des registres de nombreuses paroisses avoisinantes. J’ajoute, en terminant ces 
remarques, que le patronyme de l’époux d’Henriette a presque toujours pris la forme Brisbois dans les 
registres de la paroisse Saint-Antoine (La-Baie-du-Febvre), changement qui me semble surprenant.

1. Henriette, née le 27 juillet 1827 à Berthier-en-Haut; ses parrain et marraine furent Jacques Deligny, 
écuyer, et Angélique Corbin. Je n’ai trouvé aucun autre renseignement à son sujet.

2. Ferdinand, décédé à Berthier-en-Haut le 5 juin 1832 à l’âge de 4 ans et donc possiblement né en 
1828; mais, mes recherches dans les registres de Berthier-en-Haut n’ont donné aucun résultat.

3. Caroline, née le 24 juin 1830 à Berthier-en-Haut. Caroline a épousé Michel Charpentier à L’Avenir 
le 7 janvier 1856 et le couple a eu 10 enfants dont Caroline Henriette née le 16 octobre 1856 à L’Avenir 
. Selon le recensement de 1871 pour Durham Sud, Michel est cordonnier et fermier.

4. Louis, né le 17 avril 1833 à Berthier-en-Haut. Pas de trace de Louis ultérieurement.

5. Louis Ferdinand, décédé le 29 avril 1833 à Berthier-en-Haut (pas de mention de l’âge au décès 
dans l’acte). Il est possible que Louis et Louis Ferdinand soient une seule et même personne; ainsi, il reste 
possible que Joseph et Henriette eurent treize enfants et non quatorze enfants..

6. Marie Céleste, née le 26 octobre 1837 à Sorel et décédée le 14 août suivant au même endroit. En 
fait, l’acte de décès donne Zélie comme prénom de la personne décédée et donne 9 mois et demi comme 
âge au décès; il s’agit très probablement de la même personne. Le répertoire consulté ne fait pas état 
d’autres naissances pour Joseph et Henriette.

7. Joseph, né le 10 février 1840 à La-Baie-du-Febvre. Dans l’acte de naissance de Joseph, il est indiqué 
que son père exerce le métier de chapelier et la mère est identifi ée comme une Henriette Corbin, ce qui 
paraît étonnant à première vue. Étant donné que la date de naissance approximative pour Joseph est 1840 
selon d’autres sources et étant donné que le père exerce le métier de chapelier, il semble probable que ce 
Joseph soit celui que dont nous cherchons à repérer la naissance. D’autre part, je signale qu’une Henriette 
Piette (peut-être l’épouse de Joseph Brisebois) agit comme marraine lors de la naissance de Charles Corbin 
le 1er mai 1830 à Berthier-en-Haut, qu’une Angélique Corbin agit comme marraine lors de la naissance 
d’Henriette fi lle à Berthier-en-Haut et que cette Angélique (identifi ée par le patronyme Prat-Corbin dans 
le répertoire pour la paroisse Sainte-Geneviève à Berthier-en-Haut) agit aussi comme marraine d’une fi lle 
d’Antoine Amable Piette, Marie Angélique Joseph, née le 24 septembre 1804 à Berthier-en-Haut. 

Je n’ai pas repéré Joseph ultérieurement sauf lors de la sépulture de sa mère Henriette dans la paroisse 
Saint-Fulgence à Durham Sud le 8 mai 1883; Joseph et son père de même que deux autres personnes 
agissent comme témoins. Joseph fi ls ne semble pas habiter Durham ou Durham Sud en 1901 selon le 
recensement canadien offi ciel.

8. Marie, née le 30 octobre 1841,.connue sous le prénom Marie Louise. Cette dernière a épousé David 
Labonté le 22 février 1862 à L’Avenir. Lors du recensement de 1880 pour Auburn (ME), on trouve David 
Labonté et Louisa Labonté et leurs neuf enfants. Je note qu’un de leurs enfants est prénommé Éphrem. 
Lors du recensement de 1861 pour Durham Sud, Marie Louise est identifi ée comme une institutrice 
(school teacher) âgée de 19 ans.

9. Mathilde, née le 24 janvier 1844 à La-Baie-du-Febvre et portant le prénom de Marie à la naissance 
tout comme sa sœur Marie. Mathilde a épousé Luc Hébert le 16 février 1863 à L’Avenir. Huit des dix 
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enfants de ce couple sont nés à Durham Sud; la plus jeune est née aux Etats-Unis (Maine). En 1900, la 
famille habite Hartford (CT) où Mathilde décèdera selon le témoignage de Jacques Hébert, un descendant 
de Luc et de Mathilde.

10. Zacharie Ferdinand, né le 4 novembre 1845 à La-Baie-du-Febvre. 

11. Louis Damase, jumeau de Marie Delphine, né le 20 octobre 1846 à La-Baie-du-Febvre et décédé 
le 26 juillet 1847 au même endroit.

12. Marie Delphine, jumelle de Louis Damase, décédée le 6 août 1847 au même endroit.

13. Joseph Ernest, né le 16 juin 1850 à La-Baie-du-Febvre et décédé au même endroit le 26 juillet 
1850.

6. 3 La feuille de route d’Éphrem
La feuille de route de notre Éphrem est impressionnante. En 1865, alors qu’il n’a que 17 ans, il s’enrôle 

dans l’armée américaine lors de la guerre contre les fédérés du Sud; revenu au pays en 1867, il s’enrôle 
avec les zouaves pontifi caux et va défendre le Pape à Rome pendant la période 1868-1870. Il revient au 
pays et en juin 1872, grâce à l’infl uence de son père, il est nommé fonctionnaire fédéral avec pour tâche 
de participer à la compilation des statistiques du dernier recensement de la population canadienne. Mais, 
la fascination des armes l’emporte et, dès le 25 septembre 1873, il devient un des neuf premiers agents 
de la Police Montée du Nord Ouest qui venait d’être créée; il est en fait le premier québécois franco-
phone à porter ce titre (la carte d’état de service d’Éphrem, dont j’ai une photocopie, porte le numéro 
8). On envoie Éphrem à la tête d’une escouade afi n de contrer le règne de la jungle qui prévalait à cette 
époque dans l’Ouest canadien. En avril 1875, Éphrem reçoit l’ordre d’établir un avant-poste près de la 
rivière Bow. Mais, suite à la décision prise par Éphrem de nommer sans autorisation cet avant-poste Fort 
Brisebois et étant donné, d’autre part, le mécontentement engendré par la tolérance d’accrocs à la disci-
pline, Éphrem est relevé de son poste en juin 1876 et Fort Brisebois devient Fort Calgary puis Calgary. 
Heureusement, une rue de Calgary rappelle la mémoire d’Éphrem et le travail de pionnier accompli par 
ce dernier : Brisebois Drive N. W.

Éphrem démissionne de la Police Montée le 16 août suivant, rentre à Durham Sud, fait aussitôt cam-
pagne pour les Conservateurs et fait battre Sir Wilfrid Laurier dans Drummond-Arthabaska. En 1880, 
Éphrem est récompensé par les Conservateurs au pouvoir qui le nomment conservateur des titres de pro-
priété foncière à Minnedosa au Manitoba, une petite ville située à environ 200 km à l’ouest nord-ouest de 
Winnipeg et à 40 km au nord de Brandon. En 1885, tout en occupant son poste de conservateur, Éphrem 
reprend du service lors de la révolte des rebelles de Louis Riel et occupe même le commandement d’une 
unité de réserve à Edmonton. Par la suite, Éphrem voit son poste aboli en octobre 1889 par les libéraux 
nouvellement élus et décède subitement d’une crise cardiaque le 13 février 1890 (la date du décès n’a 
pu être validée) alors qu’il n’avait pas encore 42 ans. On dit qu’Éphrem et son épouse métisse, Adèle 
Malcouronne (Hubert, Marguerite Virnan), qu’il avait épousée le 23 novembre 1881 à la Cathédrale de 
Saint-Boniface (Manitoba), étaient alors des membres respectés de la communauté de Minnedosa. Selon 
les sources mises à ma disposition, il semble qu’Éphrem et Adèle ne laissèrent pas de descendance.

Remarques 
Effectuer une recherche en généalogie comme dans tout autre discipline amène à faire des choix plus 

ou moins déchirants imposés par des exigences diverses en termes d’espace, de temps. J’ai, bien sûr, sou-
haité consacrer plus de temps à vérifi er les informations de base et à dresser des tableaux de descendance 
plus complets, mais la nature même de certaines des données rendait la tâche diffi cile. J’ai également 
souhaité inclure quelques photos sinon des ancêtres du moins des lieux (aux Etats-Unis) où ils ont habité 
ou œuvré, mais mes demandes répétées en ce sens n’ont pas eu de suite. 
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Derrière le titre accrocheur choisi, je voulais souligner l’esprit de conquête de certains de mes an-
cêtres et certaines de leurs contributions dans des terres nouvelles pour la plupart; je voulais également 
dessiner quelques branches de l’arbre généalogique de l’ancêtre Charles Dubois dit Brisebois. J’espère 
avoir mené ma barque à bon port. 

Bien sûr, des questions demeurent sans réponse ou avec des réponses plus ou moins certaines, comme 
on en rencontre tant en généalogie. Mais, cette cohabitation permanente avec l’incertitude constitue, en 
bout de piste, un parfum dont notre odorat de généalogiste ne saurait se passer.

Remerciements
Je remercie Jean Brisebois, descendant tout comme moi en ligne directe de Jean-Baptiste Dubois dit 

Brisebois et de Marguerite André dit Saint-Michel; les documents qu’il m’a généreusement fournis sur 
Éphrem Brisebois m’ont été bien utiles. Je souligne également la collaboration de Pierre Vennat, auteur 
du texte dont on trouve la mention dans la liste des références, texte dont je me suis largement inspiré.
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COMITÉ DES BÉNÉVOLES À L’ACCUEIL AUX CHERCHEURS
Louis Turcotte # 2190

Quelques mots pour vous entretenir du comité des bénévoles à l’aide aux chercheurs. 

Lorsque les gens font des recherches en généalogie, que ce soit des membres réguliers ou de nouveaux 
visiteurs,  ils sont en mesure de constater dès leur arrivée dans la salle de consultation de la société, qu’une 
personne se trouve déjà sur place.

Pour la plupart d’entre nous, ce préposé nous est familier. En effet, il s’agit d’un membre du comité 
des bénévoles à l’accueil aux chercheurs, attitré comme un aidant lors de votre quête d’informations, soit 
par exemple en vue de retracer un personnage ancestral apparenté de proche ou de loin à votre arbre gé-
néalogique ou soit encore en vue de solutionner une énigme posée par un questionnement quelconque.

Cette personne revêt donc le caractère impérieux de ressource indispensable dans le but de vous faire 
connaître  les nombreux outils de recherches  mis à votre disposition dans nos locaux afi n de vous faciliter 
la tâche dans le bon fonctionnement de vos travaux en généalogie.

Bien entendu, elle n’est pas là pour faire votre activité de généalogie à votre place, elle se trouve sur 
les lieux comme guide, sinon ce serait de se priver d’un plaisir d’effectuer soi-même ses recherches.

Cependant, n’hésitez pas à consulter le bénévole à l’accueil, il se fera à la fois un devoir et une joie de vous 
apporter par son aide toute son expérience acquise au fi l du temps en tant que généalogiste et qui sait peut-être 
serez-vous en mesure de partager avec lui en retour une information dont vous êtes le seul possesseur?
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SOUVENIRS DE FAMILLE
Rachel Villeneuve-Lafl eur

Un enfant nous est né

En plein coeur de la crise économique des années ‘30, au village de Ste-Rose du-Nord, (1) dans la 
maison de Violette et Antoine Villeneuve, ce 12 décembre 1934, comme de coutume, les 5 enfants s’étaient 
endormis tôt afi n de raccourcir les heures d’attente du Père Noël. Vers 8 heures du soir, le papa Antoine 
les éveille: «Habillez-vous, votre tante Stella vous invite à coucher chez elle». Etant l’ainée, forte de mes 
8 1/2 ans, je rétorque «Si elle voulait nous avoir, pourquoi elle n’y a pas pensé avant?» Papa est pressé: 
«Arrête de raisonner Rachel, et dépêche-toi, habille.»

Stella et son mari, Armand, habitent juste en face de chez nous. Papa prend Agathe dans ses bras, 
Garnier et moi nous marchons dans la neige qui fl oconne et c’est fait. Nous nous rendormons chez la 
voisine. La chambre de ma tante Carmen est tapissée et nous paraît très belle. A nos rêves. Didace et 
Thérèse, trop petits, sont restés à la maison.

Le 13 au matin, retour chez nous. Mme Philomène, cousine de papa, sage-femme expérimentée, nous 
accueille pour déjeûner. «Aie, les enfants, allez voir dans le ber». Papa est tout fi er: «Regardez le beau 
gros garçon. La balance marque onze livres et quart (11 1/4 lb). Il y a là un enfant enveloppé de langes(2). 
Il a l’air d’un bébé de 2 mois. Maman l’a appelé Lucien, parce que c’est la Ste-Lucie en ce jour où il sera 
baptisé.» Ce premier sacrement devait être administré le plus tôt possible après la naissance de l’enfant, 
sinon en cas de mort subite, le bébé aurait pu se retrouver aux limbes, au lieu d’aller au ciel.

Quoi qu’il en soit, notre Lucien sera ce qu’on appelle un bon bébé: toujours content, pas capricieux, 
blond doré et Mme Philomène disait: «C’est le mien». La vie a réalisé son choix dans l’amour de Lucien 
et Johanne. Mais n’anticipons pas.

Antoine Villeneuve 1903- 2002 - fi ls de Georges Villeneuve et Isola Claveau , mari de Violette Beaudin.

Violette Beaudin 1902- 1988 - fi lle de Jos Beaudin et de Diane Gauthier, épouse d’Antoine .

Armand Villeneuve - cousin propre d’Antoine, fi ls de Thomas Villeneuve et de Elmire Gagnon
Stella Beaudin 1900-1981 fi lle de Jos Beaudin et de Dina Gauthier

Philomène Villeneuve fi lle de François Villeneuve et de Caroline Fortin, épouse de Wilbrod Lavoie, 
grand-mère de Johanne Gauthier, conjointe de Lucien Villeneuve à qui ces pages sont dédiées.

Enfants d’Antoine Villeneuve et de Violette Beaudin

Rachel née le 7 juin 1926

_____________________

Notes explicatives
(1) Lieu: Ste-Rose-du-Nord, petit village situé au nord est du Saguenay par rapport à Bagotville. En 1934, Il y avait le presbytère, où régnait le curé Pantaléon 
Tremblay, avec son serviteur (en guise de ménagère) Albert Rousseau dit Ti-Bert. Ce minuscule village comptait 9 maisons, 4 granges, 5 hangars, 3 fours 
à pain extérieurs. M. Charles Grenon en avait un à l’intérieur de sa maison et au moins 4 caveaux à légumes. Il faudrait consulter les recensements pour 
connaître le cheptel exact. Et près du Saguenay, au centre du village, l’école primaire avec ses 6 divisions et la fromagerie.
En 1931, ce patronyme a remplacé l’appellation civique de La-Descente-des-Femmes pour le bureau de poste. C’est une des premières décisions du curé 
Pantaléon Tremblay, 1er curé résident. Il avait été précédé depuis la fondation de la Mission par des curés itinérants. Il garde donc le nom de Ste-Rose-de-
Lima, patronne liturgique de la paroisse érigée canoniquement cette année-là, et change le nom géographique de Lima pour la dénomination du point cardinal 
du Nord par rapport à la rivière Saguenay. Le tour est joué, la paroisse Ste-Rose-de-Lima s’appelle aussi Ste-Rose-du-Nord. Les gens n’ont rien eu à dire. 
C’était comme ça dans le temps.
(2) . Langes: Pièce; de laine tissée rectangulaire servant à envelopper un bébé à partir des épaules. Celui de Lucien, selon la Tradition au Saguenay était fait 
de laine très fi ne et très douce (celle prise au centre du dos de l’agneau), 4 fi ls pour en faire un. Dimensions: environ 36”X 36”ou 24”X 36”. L’enfant était 
immobilisé, emmailloté. Mais dans les maisons mal chauffées des années 1930, en campagne, c’était le moyen idéal de garder le petit au chaud et en santé.
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Garnier né le 3 mai 1927
Agathe née le 8 avril 1929 décédée le 28juillet 2003
Didace né le 4 octobre 1930
Thérèse née le 30 novembre 1931
Rodrigue né le 9 février 1933 décédé le 4 juin 1933
Lucien né le 12 décembre 1934
Maurice né le 6 août 1936
Lutgarde née le 28 avril 1939

Lucien

Comme tu es entré en ce monde dans les années ‘30, il est bon que tu connaisses le contexte social 
et familial qui a encadré tes premiers pas dans l’existence. Noter ces faits nous permet de comprendre la 
dure réalité que nos parents ont assumée tout simplement pour nous sauver la vie et nous assurer un sort 
plus enviable que le leur. Comme ce texte est pour ton usage personnel, il peut amener des questions. Si 
tel est le cas, nous essaierons d’y répondre.

Il s’en est fallu de peu pour que Lucien ne voit pas le jour. En mars 1934, Violette se trouvant en-
ceinte de son bébé, est atteinte d’eczéma. Elle en parle au curé Pantaléon Tremblay. Celui-ci a perdu sa 
soeur Constance, l’été précédant. Enceinte, elle avait fait de l’eczéma et n’a pas été soignée. Il conseille 
à Maman d’aller immédiatement à l’hôpital de Chicoutimi et de se faire traiter. Ce qui fut fait. Papa a dû 
l’amener en ville par le chemin balisé sur la glace du Saguenay. Je sais que Papa nous a gardés et qu’on 
mangeait beaucoup de préparations au lait de vaches fraîchement vêlées. Le lait était jaune et épais. Nous 
avons survécu. Pour la suite des événements, je me souviens que Maman nous est revenue en forme par le 
1er bateau au printemps, avec le Saguenay Trader du capitaine Eugène Gagnon, beau-père de M. Emile 
Grenon et père de Mme Eugénie, son épouse.

Nous avons passé les étés de 1931 à 1937 au Lac-Rouge où nous étions heureux. Lucien a donc vécu 
là les premières années de sa vie. Papa cultivait son terrain, faisait de l’abatis, élevait quelques animaux; 
tout était parfait selon lui, et nous étions persuadés de ses performances. Tous les soirs, la famille em-
barquait dans la Jeanne-d’Arc, une chaloupe à moteur Johnson de 2 1/2 forces, et nous allions pêcher la 
truite mouchetée, soit près de la Presqu’île, soit à l’Ile ou au Lac-de-la-Roche. Quelquefois, Papa attrapait 
des anguilles. C’était exquis.

Dans ces années diffi ciles pour nos parents, l’autarcie ou économie de subsistance fut pour notre fa-
mille, un moyen de survivance. Comme il n’y avait pas de travail rémunéré au village à cause de la crise 
économique mondiale, certaines gens faisaient du troc. Contre une journée de travail chez les fermiers, ils 
recevaient du lard salé ou du beurre, de la viande, du lait, de la crème ou des légumes ou encore du bois 
de poële, etc. Pas d’argent sonnant et trébuchant. Certains jeunes gens se réfugiaient chez les cultivateurs 
pour gagner leur nourriture et leur logement. Ainsi, M. Etienne Girard demeurait chez son oncle Sylvio 
qu’il aidait sur sa terre, en attendant de se marier.

Papa se retirait donc sur ses lots, le 50 et le 51, bornés par le Lac Rouge et le Lac Rond. La maison-
nette en bois rond appelée Camp du Lac Rouge était calfeutrée à l’étoupe. D’après mes souvenirs, la 
construction devait avoir 24' x 24'. L’ameublement était réduit à sa plus simple expression. Je revois le 
poële à bois en fonte noire, qu’on entretenait avec du suif pour qu’il brille, plus une table pour 8 adultes, 
2 grands bancs, 4 chaises droites, 2 chaises berçantes, une chaise haute (home made par Antoine). Le 
plancher en planches embouvetées (canadianisme créé peut-être à partir du mot bouvet , n.m. rabot de 
menuisier servant à faire des rainures) était peint en jaune clair avec de la peinture à bateau. Les divisions 
rudimentaires du camp comprenaient 3 minuscules chambres à coucher (environ 8' x 6' chacune), le reste 
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de la surface utile étant la pièce principale: cuisine et salle de séjour.

Les lits de planches étaient superposés. Un lit double en bas, un lit simple en haut avec une échelle 
permettant d’y accéder. Les matelas de paille fraîche enveloppés de coton blanc et changés au besoin. 
Des draps tissés de fl anelle fi ne. Des oreillers de plumes de canards et de chaudes couvertures de laine 
et de catalognes également tissées au métier. Pas de luxe, mais un confort très primitif. Pas d’électricité 
bien sûr, la lampe au pétrole nous éclairait le soir et le fanal était bien utile pour aller à la grange. Nous 
n’avions pas non plus d’eau courante, celle du lac suffi sait amplement. Les sanitaires étaient une bécosse 
à une vingtaine de pieds de la demeure. Papa y déposait de la chaux à tous les jours et Maman nettoyait 
les bancs et le plancher avec de la potasse qui venait de la fabrication du savon domestique. Un détail 
qui m’intriguait: lorsqu’il faisait froid en hiver, l’étoupe calfeutrant le bois rond se recouvrait de frimas. 
Comme nous n’étions jamais malades, cela devait être bon pour nous! Les bassins contenant de l’eau 
étaient recouverts de glace les matins d’automne et d’hiver quand nous étions là.

Enfants, ce camp était pour nous un lieu de délices où nous vivions en toute liberté dans la nature. 
Comme nous avons joué pendant des heures au bord du lac en regardant aller les libellules, en les écoutant 
et en admirant les nénuphars qui me fascinaient! Des fl eurs sur l’eau. Sans connaître Monet, j’aimais les 
lilies fl owers à l’adoration.

Tous les matins, nous entendions le martèlement des pics qu’on appelait pics-bois. Je croyais que quel-
qu’un construisait une maison au loin, ou encore un château comme dans les contes de fées que je lisais 
aux plus petits de la famille à tous les soirs. Le plus merveilleux: la réfl exion totale des arbres bordant la 
presqu’île au bord du lac. Il me semblait que les arbres poussaient la tête en bas. Avec les heures, le phé-
nomène disparaissait pour revenir à tous les jours ou presque. Le cri strident des huards brisait le silence 
de temps à autre. Sans la radio, la télévision n’existant pas encore au Québec, j’ai vécu au Lac-Rouge 
dans un calme et une paix monastique avant d’en connaître la réalité pendant 22 ans à Gaspé.(Disons que 
cela fait partie de ma biographie)

Nous avions des voisins sur le terrain adjacent au nôtre. Mon grand-oncle Auguste possédait une rési-
dence secondaire que la famille de son gendre (dit Ti-George) et son épouse Mme Germaine occupaient 
l’été. Cela donnait deux familles de 5 et 6 enfants chacune: Marguerite-Marie, Marie-Marthe, Jean-Marie, 
Marie-Céline et Louis-Marie. Avec les 6 enfants à Antoine et Violette, le tout formait une joyeuse bande 
n’ayant d’autres soucis que d’aider aux parents dans les travaux quotidiens et de rire facilement à tout 
propos. Les bébés avaient le bon air du lac. Lucien continuait de profi ter et ne donnait jamais de troubles, 
pas plus que Louis-Marie.

En juin, nous allions ramasser les petites fraises des champs; en juillet, les bleuets sur la presqu’île 
nous gâtaient un peu et les framboises dans le champ de la grange du lot (est-ce le 50 ou le 51?) étaient 
productives. Chaque jour, nous en cueillions au moins 3 gallons. Maman faisait des succès culinaires 
avec son six-pâtes aux framboises, ses confi tures, ses tartes aux bleuets. Que dire de ses tourtières, de sa 
façon personnelle de cuire la truite qu’elle accompagnait de patates fraîches et de petites carottes grosses 
comme le bout du doigt. Comment décrire son pain de ménage préparé à partir de levure de houblon 
que cultivait Papa et avec de la farine Lac des bois, achetée au magasin général de ma tante Stella. En 
évoquant ce souvenir, mes papilles gustatives et mon sens olfactif travaillent. Comme ça sentait bon et 
ça goûtait bon chez nous.

Maman était une cuisinière émérite. Quand elle n’avait pas d’oeufs de poules elle utilisait des oeufs 
d’oie. Cela faisait de bonnes crêpes qui levaient et dont la pâte était très dorée. Avec de la mélasse et de 
la cassonade, quel régal! Breuvage: thé en feuilles et le vin de ménage, vin de pissenlit, de salsepareille 
et de cerises que Maman avait laissé fermenter, juste à point. Pour les enfants, l’eau fraîche du lac, le 
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lait de vache et suprême gâterie: la liqueur aux framboises (Recette: Environ deux ou trois pintes d’eau 
très fraîche de la source, 1 pinte de framboises, tout juste cueillies, 1 tasse de sucre, ( ou moins au goût ) 
une cuillerée à soupe de soda à pâte, soit un quart ou une demi-tasse de vinaigre. Ecraser les fruits avec 
le pilon à patate dans le liquide, Couler le tout à travers un coton-fromage , fondre le sucre en brassant. 
Servir aux assoiffés).

Quelques fois en été, avant 1935, soit vers 1932-33, les jeunesses du village venaient pique-niquer 
au Lac-Rouge pour aller aux framboises et venir pêcher. Ils profi taient des talents culinaires de Maman. 
C’étaient: mon oncle Gérard, frère de Papa, les cousins Otto, Charles, Louis-Auguste, fi ls du grand-oncle 
Auguste surnommé le patriarche, Paul Grenon, Marcel, Henri chez le grand oncle Thomas Villeneuve. 
Les fi lles Charlotte et Clarisse Grenon, Cécile et Jeanne d’Arc Lavoie, Madeleine, Colombe, Ginette et 
Solange Grenon. En tout bien tout honneur, ce beau monde couchait sur le fanil, se baignait dans le lac 
et arrivait et repartait en charrette. Ça chantait, ça dansait des sets carrés, des valses, des slows. Marcel 
jouait du violon pour accompagner les danseurs. Cousins et cousines relaxaient tout bonnement. Je ne 
me posais pas de questions.

Au village, dans la théologie morale du curé Pantaléon, danser était péché mortel. A quatre milles de 
l’Anse du milieu (autre nom du village), pas de curé, pas de péché à condition de ne pas parler!

En 1934, année de la naissance de Lucien, la paroisse de Ste-Rose s’étendait des Iles aux limites de 
St-Fulgence, jusqu’aux limites de la paroisse du Sacré-Coeur près de Tadoussac; au nord, pas de limites, 
c’étaient les terres de la Couronne. Les différentes parties de la paroisse se situaient entre les crans qui 
bordent la rivière Saguenay comme de la dentelle capricieuse. Le coeur de la paroisse était situé sur la 
rive nord du Saguenay et comprenait: l’Anse-d’en-Haut, domaine des Girard, l’Anse-du-Milieu, celui des 
Villeneuve-Grenon et l’Anse-d’en-Bas avec les Villleneuve-Brassard-Lavoie, suivait l’Anse-à-la-Mine 
du grand-oncle Thomas et fi nalement le Tableau avec ses trois grandes familles Durand, Villeneuve, 
Gauthier.

A l’intérieur des Terres, la crise économique avait amené la création de rangs pour les colons: le 
Petit-Nord, le rang Ste-Marie, et le rang St-Joseph, où végétaient une dizaine de familles venues de la 
ville et non habituées à survivre en défrichant des terres peu productives. Ces gens vivotaient grâce au 
secours direct ou Bons du Trésor (Treasury bonds) du Gouvernement de M. Louis-Alexandre Tachereau. 
(Treasury Bonds, sorte de chèques émanant du Gouvernement, émis au nom du père ou de la mère de 
famille selon le cas. Ces Bonds ne pouvaient être échangés que pour de la nourriture, des outils ou des 
biens d’utilité courante. Seuls les vrais nécessiteux y avaient droit sur la recommandation du Curé ou du 
Juge de paix ou encore du Président de la Commission Scolaire ) M. Maurice Duplessis qui viendra en 
1936, promettra la prospérité avec L’autonomie provinciale. C’est une autre histoire.

Le village où se situe l’église paroissiale est en hémicycle au bord de la rivière Saguenay. L’année de 
la naissance de Lucien en 1934, le village compte 10 maisons familiales. Si l’on arrive par voie maritime, 
seule voie d’accès principale au village, voici dans l’ordre à partir de l’extrême gauche, les maisons dont 
les propriétaires sont:

1) Emile Grenon et sa dame Eugénie Gagnon
2) Albert Grenon et dame Déliska Villeneuve
3) Charles Grenon et dame Edmée Villeneuve
4) Thomas Villeneuve et dame Elmire Gagnon (cette maison est divisée en 2) Raoul Villeneuve 
et dame Hermance Girard
5) Auguste Villeneuve et dame Julie Fortin
6) Armand Villeneuve et dame Stella Beaudin
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7) Georges Villeneuve et dame Germaine Villeneuve
8) Antoine Villeneuve et dame Violette Beaudin (nos parents)
9) Georges Villeneuve (décédé en 1933) dame Isola Claveau et son fi ls Gérard

Dans la dernière partie du Chemin-du-Quai, sur un terrain donné par mon grand-père Georges Vil-
leneuve à la Fabrique de Ste-Rose-de-Lima, la minuscule église paroissiale avait été bâtie il y a très long-
temps (date à vérifi er). Le curé Pantaléon Tremblay a fait construire, au moyen de corvées le presbytère 
peu après son arrivée. Papa, M. Ti-Georges et sûrement M. Emile Grenon étaient les maîtres-d’oeuvre non 
payés comme tous les autres ouvriers. Quant à la mini-grotte rappelant celle de Massabielle à Lourdes, 
monsieur le Curé en avait commandé l’exécution. C’est Papa, avec un foret et une masse, qui a dégagé 
l’espace ogival voulu à même le pan du cran séparant l’église et le presbytère. Le projet a été réalisé en 
plusieurs jours. M. le Curé y a alors placé une statuette de l’Immaculée-Conception. Au pied de la Vi-
erge, un médaillon reliquaire recelait un peu de terre de Lourdes apportée par Mgr Charles Labrecque de 
Chicoutimi, lors d’un pèlerinage en France pendant l’un de ses voyages ad limina. Maman nous envoyait 
souvent dire un Ave à la Vierge pour demander sa protection sur notre famille.

Tout à côté du presbytère, se trouvait une maisonnette d’un seul étage, où habitaient temporairement 
mon oncle Philippe Beaudin et son épouse américaine, ma tante Irène, avec leurs quatre premiers enfants: 
Joe, Bob, Mary, et Shirley.

Le Chemin-du-Quai, surnommé le chemin des amoureux, traversait le village à partir de l’Anse-d’en-
Bas, au nord-est et du chemin de l’Anse-d’en-Haut, au sud-ouest. Cela faisait un genre de Y qui se fermait 
devant la maison de grand-oncle Thomas et de sa boutique de forgeron. De l’église au quai, il y a environ 
un quart de mille de mini-route, surplombant un écart rocheux d’une centaine de pieds, aboutissant sur la 
grève au bord de la rivière Saguenay. Depuis 100 ans, ce chemin n’a à peu près pas changé.

C’était la promenade idéale pour les villageois. Que de fois nous-mêmes, à l’âge adulte, Agathe, Thérèse 
et moi accompagnées des cousines Beaudin et Pednault, nous allions et venions par les belles soirées 
d’été au village en devisant de tout et de rien. Quant aux vrais amoureux, ils n’avaient qu’à bien se tenir 
et être sages. A Ste-Rose-du-Nord, un grand contrôle social existait. Il était exercé consciencieusement 
par des Demoiselles d’âge canonique qui s’étaient donné la mission de veiller sur la vertu des jeunes. 
Etait-ce effi cace? Probablement.

Rachel Villeneuve-Lafl eur, historienne Ce 27 décembre 2004

Bonjour Rachel,

Je n’ai jamais eu connaissance d’un travail aussi complet et détaillé épuré de la rancoeur ou animausité 
qui aurait pu sugir des souvenirs malheureux que tu as su laisser dans le passé.

Je sais que tu me fais un cadeau d’une valeur inestimable et je vais tâcher de m’en servir avec un très 
grand respect.

Tu as raison il me faut faire suite à un tel document.

Merci à vous deux pour toutes ces heures passées à consigner et à rédiger toutes ces pages.

Lucien

Mon cher Lucien,

Nos souvenirs s’éveillent comme le ferait un paisible volcan endormi. Nous croyions avoir occulté le 
passé, il est là vivant activé par l’exercice de catharsis que son évocation, suggérée à ta demande person-
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Coin de l’entraide 
Questions:
Q.1145 Parents de Cyrille COURTEMANCHE et Ginette BARRABÉ, ils se marient à St-Fabien de Farn-
ham, le 2 juin 1973. Une fi lle Micheline CHANTAL, née en 1973 à St-Romuald, Farnham et un garçon 
Armand Patrice, né en 1976 #2073

Q.1146 Parents et mariage d'Édouard COURTEMANCHE et de Cléophire DESJARDINS. Un fi ls Elzéar 
naît en 1877 à St-François-de-Sales à Pointe-Gatineau et se marie à St-Joseph Cohoes, New York le 18 
mai 1919 à Alexina MONETTE. #2073

Q.1147 Parents et mariage d'Hector COURTEMANCHE et de Sally GAUTHIER. Une fi lle M.-Anne 
COURTEMANCHE se marie le 12 mars 1977 à St-Lin des Laurentides à Daniel RICHARD. #2073

Q.1148 Mariage et ascendance de Jean ROY (ROI) et de Marie LORIAU. Leur fi ls Augustin épouse An-
gélique LANEUVILLE (LANNEVILLE) le 12 octobre 1813 à la cathédrale de Trois-Rivières. #3226

sts
Nouveaux membres
Numéro Nom Adresse
3511  RIOUX  Pierre  44, 8i�me Est  RIMOUSKI  G5L 2H8 
3512  LANGLOIS  Anne-Marie  140, Bernard R.R. #5  CANTON DE MAGOG  J1X 3W5 
3513  BEAULIEU  Denis  1044, rue des Jardins-Fleuris  SHERBROOKE  J1E 1J5 
3514  BELKNAP  James  331, rue de l’ƒglise  DIXVILLE  J0B 1P0 
3515  BEATON  Susan  331, rue de l’ƒglise  DIXVILLE  J0B 1P0 
3516  SANTERRE-CRONIER  Serge  500, rue St-Laurent  OMERVILLE  J1X 4A5 
3517  HANDLEY  Mary Grace  500, rue St-Laurent  OMERVILLE  J1X 4A5 
3518  AUDET  Claire  587, rue Papineau  SHERBROOKE  J1E 1Y2 
3519  MAILLƒ  Steve  1225, rue Des Chaillons #2  SHERBROOKE  J1G 1X6 
3520  LAFOND  Annie  1600, rue Decourville #1  SHERBROOKE  J1H 3X1 
3521  LEDUC  Philippe  3490 chemin Bibeau  SHERBROOKE  J1H 5H2 
3522  PARƒ  Yolande  3490 chemin Bibeau  SHERBROOKE  J1H 5H2 
3523  FORTIN  Denis  337 de Rouen  SHERBROOKE  J1G 3C8 
3524  GAGNƒ  Bruno  11-2545 Galt ouest  SHERBROOKE  J1K 1L7 
3525  DELAFONTAINE  ChŽla  342 ChŽnier  ASCOT CORNER  J0B 1A0 
3526  DUTIL-MAURICE  Ir�ne  1026 Ferland  ROCK FOREST  J1N 2L6 

nelle, a provoquée.

Presque trois-quart de siècle plus tard, en 2005, de ces faits vécus dans les dures années ‘30, il ne 
reste que l’essentiel: le climat socio-culturel dans lequel nous avons baigné, tel Astérix”dans la Potion 
Magique”.

Sans en être toujours conscients, nous sommes profondément marqués par notre enfance, par nos 
sensations, nos émotions, nos impressions et nos sentiments. Notre comportement à l’âge adulte refl ète 
notre première éducation de famille et ce qu’elle nous a légué comme système de valeurs.

Ta grande sœur

Rachel Villeneuve-Lafl eur, historienne

sts
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MERCI À NOS
COMMANDITAIRES
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Dons et acquisitions
Lisette NORMAND-RIVARD #2902

Dons
− Aïe, mes aïeux, par Anne Ancelin Schützenberger.  Édition: La Méridienne / Desclée de Brower 1993.  Don: Jacques 

Gagnon # 1983.   # 1-REF-037.1.
− Au-delà de 1000 origines canadiennes, par J-Irénée Rosario Lamoureux.  Édition: Ville Franche 1943.  Don anonyme.
− La voie des Cadiens / Tourisme et identité en Louisiane, par Sara Le Menestrel.  Édition: Bélin 1994.
− Les Gagnon (Gaignon, Gangnon) de France, par Claude Gagnon.  Don: Claude Gagnon.   # 2-G-084.
− Road Atlas / US- Canada- Mexico 1995.  Édition: Rand Mc Nally.  Don: Marcel Demers # 993.   # 1-ATL-043.1.
− Cahiers Gen-Histo # 3, septembre 1980, édition: Groupe d’études Gen-Histo inc. et Family Chronicle, March/April 

1998.  Édition: Moorshead Magazines Ltd.  Don: Michel Thibault # 356.
− Ancêtres: Isabel, Hamel, Laforest, Picher dit Lamusette.  Édition: Revue Ste-Anne.  Don: Gertrude Marcotte.   Ajouta 

à # 2-A-012.1 et 013.2.
− Une femme au sommet / Son Excellence Jeanne Sauvé, par Shirley E. Woods.  Éditions de l’Homme 1986.  Don: 

Marie Gagné # 2631.   # 7-S-005.
Dons de Alphonse Pelletier # 432:
− Le siège de Québec en 1759, par trois témoins, collection: Civilisation du Québec # 10.  Édition: Affaires 

culturelles QC.   # 4-QUÉ-247.
− Les pierres angulaires de notre Église, par Gilles Baril, ptre-curé.   # 1-CLER-095.
− L’arpentage au début de la colonie, par J-Rolland Pelletier a-g, 1e octobre 1985.   # 1-TER-026.
− Paul-Émile Pelletier o.m.i., par Alphonse Nadeau.  Éditions Paulines 1986.   # 7-P-015.
− Trésors et légendes du Perche, par Marie-Rose Simoni- Aurembou.  Édition: Ass. des amis du Perche 30 nov. 

1984.   # 4-FRA-062.
− Guillaume Pepin et Jeanne Meschin au début des Trois-Rivières, par Gilles Pépin.  Édition: Ass. des familles 

Pepin inc.
− 150e de Trois-Pistoles (1827-1977), par le comité du 150e.   # 4-08-013.1.
− Kamouraska , de mémoire... souvenirs de la vie d’un village québécois recueillis par Jos-Phydime Michaud.  

Édition: Boréal-Express.   # 4-10-027.
− Les familles Salvail, par le rassemblement des Salvail.
− L’église de L’Islet (1768-1979), par Léon Bélanger ptre, 2e édition 1979.   # 4-13-009.1.
Dons de Sylvain Janvier:
− Canadian Almanac & Directory 1996 / 149 th year of publication.  # 17 CAN-001.
− Shawinigan, 100 ans d’histoire / de l’effervescence au renouveau (1901-2001), par Jacques Lacoursière.  Édi-

tions des Glanures.   # 4-43-010.1.
Dons de  Renée A. Delisle # 1098:
− L’histoire des femmes au Québec depuis quatre siècles, par Le Collectif Clio.  Édition: Quinze.
− Martyre du silence / Mère Marie-Anne, fondatrice des sœurs de Sainte-Anne, par Eugène Nadeau o.m.i.  Édi-

tion: Sainte-Anne.   # 7-M-027.
− Les ancêtres de... Michel Barrette, Pierre Chagnon, Michel Desrochers, Robert Marien, Danielle Ouimet, 

Francine Ruel, Mireille Thibault.  Édition: Le Lundi.   Ajout à # 2-L- 078 à 081.
− Un lot de revues “L’Entraide généalogique”.  Édition: SGCE.
− Album “Les Massicotte”, dessins d’Edmond J. Massicotte.
− Le guide du routard Italie du Nord.  Édition: Hachette 1996-1997.   # 1-ATL-044.
− Route de vie / Cheminement d’une formule d’éducation –L’institut familial bilingue St-Jacques (Montcalm) 

QC, par S. M-Jeanne-de-France s.s.a.  Édition: Maison-mère s.s.a.   # 4-61-006.
− Autour de Mena’sen, par Jean Mercier.  Édition: Apostolat de la Presse 1964.
− Revue “Ces gens de mon pays”, vol. 1 # 1, prin. 1994, publiée par Réjean Leclerc..
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Acquisitions
− Inventaires et inventaires après décès /Greffe du notaire Joseph Charles Bourassa (1832-1858), par projet Extra, 

Jacqueline Bergeron et Réal Dufresne, tiré de la revue Héritage, vol. 26, # 4, hiver 2004.  Édition: SGMB-F.   
# 1-NOT-091.

− Index des conjointes et conjoints des Riou-x du dictionnaire généalogique des familles Riou-x d’Amérique.  
Édition: SGAR.   # 2-R-058.1.

− Répertoire des mariages de la paroisse St-Fabien de Montréal (1963-1979), par Adrienne Parent et Monique 
Gascon.  Édition : SGCF.   # 3-65-134.

− Répertoire des mariages de la paroisse St-Antoine-Marie-Claret de Montréal (1955-1983), par Georgette Car-
dinal et Monique Gascon.  Édition : SGCF 1987.   # 3-65-135.

− Répertoire des mariages de la paroisse Ste-Thérèse-de-l’Enfant-Jésus de Montréal (1926-1980).  Édition : 
SGCF 1981.   # 3-65-136.

− Répertoire des mariages de la paroisse Notre-Dame-du-Rosaire de Montréal (1898-1980).  Édition : SGCF 
1981.   # 3-65-137.

− Liste d’employés de moins de 21 ans travaillant à la fi lature Belknap au New-Hampshire à l’automne 1927.  
Source : Morin collection, folder 12.  Édition : FQSG.   # 4-NH-006.

− Compléments aux répertoires de mariages (1991-2003) et sépultures (1985-2003) de Christ-Roi de Lévis 
(1991-2003) et de sépultures de St-Joseph de Lauzon, Lévis (1992-2003), par Marc-Guy Létourneau.  Édition 
: SG Lévis, nov. 2004, contribution # 1.   # 3-21-024.

− BMSA de la paroisse Ste-Anne de Ste-Anne-de-la Rochelle, comté de Shefford (1857-2004).  Édition : SGCE, 
publication # 66.   # 3-39-017.

− Diocese of Baton Rouge Catholic Church Records, vol. 11: (1868-1870); vol. 12: (1871-1873); vol. 13: 
(1874-1876); vol. 14: (1877-1879); vol. 15: (1880-1882); vol. 16: (1883-1885); vol. 17: (1886-1888); vol. 18: 
(1889-1891); vol. 19: (1892-1894); vol. 20: (1895-1896) et vol. 21: (1897-1898).  Édition: Department of the 
Archives, diocese of Baton Rouge.   #3-LA-011 à 021 inc.

− Baptisms of St. Joseph, Burlington, Vermont (1834-1963), vol. 1: A-K et vol. 2: K-Z.  Édition: Vermont French 
Canadian Genealogical Society 2004.   # 3-VT-014 et 015.

− BMSA de St-Claude, comté Richmond (1900-2004).  Édition SGCE, publication # 67.   # 3-35-025.
− Actes du 3e Congrès biennal de généalogie de la Fédération québécoise des sociétés de généalogie (+CD de 

la soirée inaugurale), tenu à Rimouski les 21, 22 et 23 mai 2004.  “Du passé au présent pour notre avenir”.  
Édition : SGAR 2004.   # 1-REF-073.1.

− Inventaires et inventaires après décès –Greffe du notaire Henry-Philippe Paré (1850-1873), par Projet Extra, 
Jacqueline Bergeron et Réal Dufresne, tiré de la revue Héritage, vol. 27 # 1, printemps 2005.  Édition: SGMB-
F.   # 1-NOT-092.

CD des registres numérisés d’état civil, par Jean-Pierre-Yves Pepin.  Édition: Diffusion généalogique Pepin, pour 
les paroisses suivantes:

− St-Ephrem de Tring, Beauce (1866-1940)
− St-Anselme de Dorchester (1890-1940)
− St-Nazaire de Buckland, Dorchester (1902-1939)
− St-Prosper (1890-1940)
− St-Charles de Bellechasse (1749-1819), (1820-1879) et (1880-1940)
− St-Gervais de Bellechasse (1780-1819), (1820-1839), (1840-1879) et (1880-1940) et index (1780-1849)
− Ste-Sabine de Bellechasse (1906-1940) et Honfl eur (1903-1940)
− Armagh de Bellechasse (1857-1940)
− East Hereford comté de Compton (1908-1940)
− St-Venant-de-Hereford (1862-1940)
− St-Élie d’Orford (1887-1940)
− St-Valère, comté Arthabaska (1861-1940)
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− St-Joachim de Shefford (1860-1940)
− St-Zéphirin-de-Courval (1846-1940)
− St-Mathias-sur-Richelieu (1739-1839) et (1840-1940)
− Caughnawaga (1900-1942)
− St-Jean-Baptiste-Vianney, comté Mégantic (1925-1940)
− Notre-Dame-de-Lourdes, comté Mégantic (1893-1940)
− St-Camille-de-Lellis, comté Bellechasse (1902-1940)
− St-Victor de Beauce (1848-1899) et (1900-1940)
− Ste-Marie de Beauce (1745-1829), (1830-1879) et (1880-1940)
− St-Fabien-de-Panet, comté Montmagny (1905-1940)
− Ste-Victoire de Victoriaville (1865-1909) et (1910-1940)
− St-Christophe d’Arthabaska (1852-1899) et (1900-1940)
− St-Anselme de Dorchester (1830-1889)
− St-Benoît-Labre, Beauce (1892-1940)
− St-Théophile, Beauce (1891-1940)
− Ste-Clotilde, Beauce (1923-1940)
− St-Zacharie, Beauce (1881-1940)
− St-Louis-de-France, East Angus, comté Compton (1888-1940)
− St-Méthode-de-Frontenac (1889-1940)
− St-Juste-de-Bretenières, comté Montmagny (1916-1940)
− Ste-Lucie-de-Beauregard, comté Montmagny (1915-1940)
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Ancêtre (L’), Société de généalogie de Québec.  Vol. 31, 
no 2, hiver 2005

- Au nom du bon sens
- L’inventaire des lieux de mémoire de la Nouvelle-France
- Les familles de Saint-Jean-Chrysostome 1828-2003
- L’énigme d’Étienne Verrier (suite et fi n)
- Qui était mon grand-père
- Destinée d’ancêtres
- La Société des vingt-et-un
- Les domestiques
- Navigateurs, soldats ou autres immigrants de passage
- Mes ancêtres non francophones
- Sur la trace de nos ancêtres
- L’héraldique et vous
- À propos de... les métiers en Nouvelle-France
- Le généalogiste juriste
- Loisirs royaux
- Les enquêtes des coroners

Argoulets (Les), Société d’histoire et de généalogie de 
Verdun, vol. 9, no 3, automne 2004

- Biographie d’une personnalité verdunoise, Charles- 
 Auguste Cadieux
- Toponymie, les autres Verdun
- Le circuit historique du quartier centre-ville de  
 Verdun : un franc succès
- Liste de soldats verdunois morts au combat en 1944

Au fi l des ans, Société historique de Bellechasse, vol. 16, 
no 4, automne 2004

- Cabochon
- Les légendaires frères Bruneau
- Jos Shink, un Beaumontois original
- Joseph-Eusèbe Bélanger, dit le pape
- Le talent d’Achille

Au fi l du temps, Société d’histoire  et de généalogie de 
Salaberry, vol. 13, no 4, décembre2004

- On nous a volé nos rapides
- Le banc de quêteux et le cordonnier
- Un volume sur les navires à vapeur
- L’iconographie des vitraux de Plamondon au Cégep  
 de Valleyfi eld
- Des outils pour la généalogie no 6 
- L’ancien Hôtel Prévost sauvé de la démolition
- L’ex-voto de l’enfant malade

Bercail (Le), Société de généalogie et d’histoire de la 
région de Thetford Mines, vol. 13, no 3, décembre 2004

- Rendez-vous au cinéma

Cherchons, Société de généalogie de la Beauce Inc. Vol. 
7, no 1, novembre 2004

- Hommage à Madame Thérèse Gamache-Doyon.  
 1914-2004

Coste de Beaupré (La), Société du patrimoine et d’his-
toire de la Côte de Beaupré, vol. 10, no 2, décembre 2004
Projets de restauration  - Les maisons Racine et Vézina

Dans l’temps, Société de généalogie Saint-Hubert, vol. 15, 
no 4, hiver 2004
- Histoire de Jean-Louis De Montigny et sa descendance

Écho (L’) des Basques, Société historique et généalogique 
de Trois-Pistoles, no 26, décembre 2004
- Hommage à nos centenaires
- Souvenirs d’une ex-enseignante
- Romain Rousseau, compositeur

Entre nous, Club de généalogie de Longueuil, vol. 13, no 
3, novembre 2004
- Pourquoi fait-on de la généalogie?
- La plume d’oye
- De mère en fi lle
- La venue de Joseph Chopin en Amérique
- Mon ancêtre : Pierre Canac-Marquis
- Une famille remarquable : les Ricard-Gélinas

Mémoire vivante, Société d’histoire et de généalogie de 
Victoriaville, vol. 3, no 1, janvier 2005
- La maison Pacaud
- Louis Caron Sr (1848-1917)
- Une visite à  Sherbrooke

Par monts et rivière, Société d’histoire des Quatre Lieux, 
vol. 8, no 1, janvier 2005
- Le premier potager des Quatre Lieux : l’Ile à l’ail  
 en 1781
- Quand on écrit l’histoire
- Azilda Marchand l’une des fondatrices de notre  
 Société

Ramures (Les), Société de généalogie Les Patriotes inc.,  
vol. 13, no 2, novembre 2004
- Les maisons de pierres, de briques, de bois – Bas-
Richelieu-Yamaska
- Une transformation inusitée de Petit à Mitchell
- Les sept frères Hébert
- Histoire de Joseph Robidou   fi ls de Guillaume
- Oyez! Oyez! Généalogie Cournoyer
- Cyr et non Circé

Revue d’histoire de Charlevoix, Société d’histoire de 
Charlevoix, no 48, février 2005
- La traversée de Charlevoix
- Le faiseur de fours à pain dans Charlevoix
- Baie Sainte-Catherine
- Un accident ferroviaire à Pointe-au-Pic en 1956
- Le fabuleux destin des Audet dit Lapointe dans  
 Charlevoix

Revue des revues
Liliane PERREAULT-EVANS 1631
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- Saint-Aimé-des-Lacs – un village, une école
- Le fi lm « Mémoires affectives »

Saguenay ancestral, Société de généalogie du Saguenay, 
vol. 6, no 1, automne 2004
- La recherche
- Mgr André Simard
- Ancestry.com : site Internet majeur en généalogie
- Centenaires
- Poursuite de mon aventure (Croft)
- Qualités recherchées chez un généalogiste

SaguenayensiA, Société historique du Saguenay, vol. 47, 
no 1, janvier-mars 2005
- La Société historique du Saguenay : une institution  
 au service de l’histoire depuis 70 ans
- Le développement hydroélectrique de la rivière  
 Saguenay
- Terminologie canadienne-française des insectes au  
 tournant du XXe siècle
- Julien-Édouard-Alfred  Bolduc : le jeune banquier
- Évolution du système scolaire au Saguenay
- Le Musée Saguenéen : une histoire institutionnelle  
 semi-séculaire
- La naissance de l’industrie forestière régionale sous le  
 signe de la Révolution industrielle britannique
- Mgr Eugène Lapointe : traître ou libérateur
- Les atlas régionaux et l’usure du temps
- Samuel de Champlain et les 1res alliances franco- 
 amérindiennes (1603-1635)
- Un hôpital « pour les cas réservés » : l’Hôpital  
 Sainte-Élisabeth
- La chrétienté montagnaise au temps du père François  
 de Crespieul
- Évaluation préhistorique de la réserve faunique des  
 Laurentides et des parcs nationaux de la Jacques- 
 Cartier et Grands-Jardins

- La bataille d’Angleterre a-t-elle été gagnée au  
 Québec?
- L’Oratoire Saint-Joseph de l’Hôtel-Dieu Daint-Vallier :  
 icône de la modernité saguenéenne
- Les innspecteurs d’écolle
- Damase Potvin, un Saguenéen qui a fait sa marque  
 sur la colline parlementaire de Québec
- Le retard de l’agriculture saguenéenne dans la  
 première moitié du XXe siècle
- La grotte Notre-Dame de Lourdes
- L’histoire du Saguenay de 1938 : une école ou une époque?

Souche (La), Fédération des familles-souches du Québec inc. 
Vol. 21, no, 4,  hiver 2005
- Racines normandes
- Madame Angéline Barrette, supercentenaire de 108 ans
- Sur les terres de René Lavoye
- Eusèbe Asselin (1828-1907)
- La recherche d’identité et les associations de familles
- Les noms, les surnoms, les sobriquets... au fi ls des 
siècles

Sources (Nos), Société de généalogie de Lanaudière, vol. 
24, no 4, Décembre 2004
- Île de Ré
- Arrivée des Acadiens au Québec en 1757
- Intrigues acadiennes – Doucet, How, Maisonnat et  
 Handfi eld
- 250 livres en argent et 46 livres en épingles
- Quart, sétier ou ligne
- Une Lanaudoise à bord du Titanic
- Indexation des cimetières du Québec

Source généalogique (La), Société de généalogie 
Gaspésie-les-Iles, no 25, décembre 2004
- Julie Poirier et sa péripétie
- Mes origines par Charles Bouchard
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Publications de la SGCE
Société de généalogie des Cantons de l’Est

275, rue Dufferin, Sherbrooke Qc, Canada J1H 4M5 Tél: (819) 821-5414 sgce@libertel.org
No Comté Titre Prix Vol Prix CD CD
5 Compton Mariages du comté de Compton (début à 1992, 20 paroisses 350 p. 30.00 $ 15.00 $ *
6 Drummond Mariages du comté de Drummond (début à 1970) 581p 45.00 $  *
8 Nicolet Mariages du comté de Nicolet (début à 1975) 4 vol 2129 p. 170.00 $ 60.00 $ *
9 Sherbrooke Naissances non catholiques du District de St-François (1815-1879) 2 vol 1240p 100.00 $ 35.00 $ *
10 Sherbrooke Mariages non catholiques du District de St-François (1815-1879) 2vol 774 p 70.00 $ 25.00 $ 
11 Sherbrooke Décès non catholiques du District de St-François (1815-1879) 2 vol 791p 70.00 $ 25.00 $ *
12 Richmond Mariages du comté de Richmond (1841-1992) 3 vol 1300 p. 105.00 $ 40.00 $ *
15 Shefford BMS de Saint-Joseph de Valcourt (début à 1992) 417p 35.00 $ 15.00 $ *
17 Sherbrooke BS Immaculée-Conception de Sherbrooke (début à 1992) 404p 35.00 $ 15.00 $ *
18 Sherbrooke BS Saint-Jean-Baptiste de Sherbrooke (début à 1992) 566p 45.00 $ 15.00 $ *
19 Sherbrooke Baptême de la Cathédrale Saint-Michel de Sherbrooke (début à 1992) 2v 553p 60.00 $ 22.00 $ *
20 Sherbrooke Mariages de la Cathédrale Saint-Michel de Sherbrooke (début à 1992) 303p 25.00 $ 10.00 $ *
21 Sherbrooke Sépultures de la Cathédrale Saint-Michel de Sherbrooke (début à 1992) 379p 30.00 $ 15.00 $ *
22 St-Hyacinthe Mariages de Notre-Dame-du-Rosaire (1776-1989) 562p 45.00 $ 15.00 $ *
23 St-Hyacinthe M La Présentation, St-Jude, St-Barnabé, St-Bernard, St-Thomas-d’Aquin (-1990) 422p 35.00 $ 15.00 $ *
24 Témiscamingue Mariages de la partie Nord du Témiscamingue (début à 1979) 280p 20.00 $  
25 St-Maurice Mariages de la Cathédrale (1634-1971) et des Vieilles Forges (1753-1762) 2vol 837p 65.00 $ 25.00 $ *
26 Wolfe Mariages du comté de Wolfe (début à 1992) 445p 35.00 $ 15.00 $ *
27 Yamaska Mariages de Saint-Gérard-Majella (1906-1976: complément) 23p 3.00 $  
28 Stanstead Mariages du comté de Stanstead (débutà 1992) 2v, 827p 90.00 $ 35.00 $ *
29 Richmond Richmond and Drummond Protestant Church Records (1824-1925) 250p 35.00 $  
30 Sherbrooke Bapt/Sep de Sainte-Jeanne-d’Arc (1921-1993) et N-D-du-Rosaire (1941-1993) 342p 30.00 $ 15.00 $ *
31 Brome BMSA de Saint-Cajetan de Mansonville ((1884-1992) 254p 25.00 $ 10.00 $ *
32 Shefford BMSA de Notre-Dame-de-Bonsecours (début à 1992) 574p 40.00 $ 15.00 $ *
33 Brome BMS de Saint-Étienne-de-Bolton (1851-1992) 257p 25.00 $ 10.00 $ *
34 Stanstead Baptêmes de Saint-Edmond de Coaticook (1868-1992) 403p 35.00 $ 15.00 $ *
35 Stanstead Sépultures de Saint-Edmond de Coaticook (1868-1992) 199p 20.00 $ 10.00 $ *
36 Stanstead BS de Baldwin Mills, Barnston, Dixville, Kingscroft, St-Herménégilde (1855-2002) 325p 30.00 $ 15.00 $ *
37 Compton BS de Johnville, Martinville, Ste-Edwidge, Waterville (1900-1992) 352p 30.00 $ 15.00 $ *
38 Compton Bapt/Sept de Saint-Thomas-d’Aquin de Compton (1855-1992) 275p 25.00 $ 10.00 $ *
39 Compton BMSA de Saint-Raphaël de Bury (1867-1992) 126p 15.00 $ 10.00 $ *
40 Richmond BS de Sainte-Praxède de Bromptonville et N-D-des-Mères (1872-1992) 470p 35.00 $ 15.00 $ *
41 Richmond A de Sainte-Praxède de Bromptonville (1901-1992) 202p 20.00 $ 10.00 $ *
42  Actes du congrès FQSG 2002, 111p 15.00 $  
43 Sherbrooke BS des hôpitaux Hôtel-Dieu et St-Vincent-de-Paul de Sherbrooke (1934-1957) 498p 40.00 $ 15.00 $ *
44 Shefford BMSA de Saint-Laurent de Lawrenceville (1922-2002) 98p 10.00 $ 10.00 $ *
45 Brome BMSA de Saint-Edouard de Eastman (1894-1993) 220p 20.00 $ 10.00 $ *
46 Shefford BMS des protestants du comté de Shefford (1797-1962) 296p 25.00 $ 10.00 $ *
47  Le Sulte: 32 volumes indexés de Benjamin Sulte   50.00 $ *
48 Sherbrooke Mariages du comté de Sherbrooke (1809-1994) 5vol, 2860p 215.00 $ 75.00 $ *
49 Arthabaska Mariages du comté d’Arthabaska (1840-1970) 3vol, 1476p - Nvlle édition améliorée 125.00 $ 45.00 $ *
50  Relations des Jésuites: tous les volumes indexés   35.00 $ *
51 Rouville Mariages du comté de Rouville, 6 paroisses (1801-1991) 2vol, 948p 70.00 $ 25.00 $ *
52 Richmond BMSA de Saint-François-Xavier  (1885-2003) 398p      30.00 $ 15.00 $ *
53 Shefford Mariages du comté de Shefford (1842-2003) 3 vol, 1600 p 125.00 $ 45.00 $ *
54 Richmond BMS protestants du comté de Richmond ((1820-1925) 445p 45.00 $ 15.00 $ *
55 Frontenac Mariages du comté de Frontenac (1840-1982) 2 vol, 1215p (Indexé aux h et aux f) 100.00 $ 35.00 $ *
56 Compton  Baptêmes protestants du comté de Compton (1815-1994) 510p 40.00 $ 15.00 $ *
57 Compton Mariages protestants du comté de Compton (1816-1994) 261p 25.00 $ 10.00 $ *
58 Compton Sépultures protestantes du comté de Compton (1800-1994) 355p 30.00 $ 10.00 $ *
59  Avis de décès du Journal de Montréal pour 1997, 3 vol indexés 150.00 $  
60 Brome Mariages du comté de Brome (1830-1993) 378p. 30.00 $ 15.00 $ *
61 Shefford BMSA St-Théophile, Racine (1906-2004) 20.00 $ 10.00 $ *
62 Sherbrooke BMS La Résurrection-du-Christ, Rock Forest (1977-2004)  10.00 $ *
63  Mariages des Cantons de l’Est 1800-2003 (176 376 mariages)   225.00 $ *
64 Stanstead Baptêmes de 4 paroisses de Magog 70.00 $ 25.00 $ 
65 Stanstead Sépultures et annotations de 4 paroisses de Magog 45.00 $ 15.00 $ 
66 Shefford BMSA Ste-Anne de Ste-Anne-de-la-Rochelle 1857-2004 385 pages 35.00 $ 15.00 $ 

Ces publications sont également disponibles en format CD

Commandes et frais postaux
Veuillez prendre note que:     

* Toute commande est payable par chèque ou mandat de poste au nom de: 
Société de généalogie des Cantons de l’Est

* Pour les commandes livrées en dehors du Canada, les prix sont en dollars U.S.
* Des frais de poste et de manutention de 10% sont ajoutés au total de la commande
* Les prix sont sujets à changement sans préavis     
* Les membres de la SGCE jouissent d’un rabais de 10% à l’achat d’un répertoire en format papier ou cédérom tout en 

respectant un minimum de 10$. Prière de donner votre numéro de membre lors de la commande.




